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r as d~ justic~ 

~our ta Vall-é~ d'Aost~ 
Après de longs mois d'attente 

le Plocès Mœncinelli s'est enfin 
dérou:lé par devant la Cour 
d'Assises de Vercell. Pourquol 
pas à Aoste? 

On nous a dit que l'on crai­
gnalt que la justice ne fût ll,;i 
paraïy&ée ou facussée , par le flot 
montant dé la réprobation po 
pulaire qui avait dé.j~ jugé l'œu­
vre néfailte accomplie chez-nom; 
par Mancinelh et sa sinistre 
baDde. 

C'est am5i que sur . un ordre 
ven1\ Je Rome les dossier3 
concernant la cause Mancinelh 
furLnt eXJpédiés bien loin de la 
Va:iée. Et cela avec tant de zè­
le et d'empressemenl\ que cer­
tains documents furent oubliés 
jci e.t ne purent ~tre ajoutés aux 
dOSSlers du proces. 

Rome qulÏ n'est jamais pres­
.~, attendit Un mois, puis plu­
.it>urs mois et confia enfin le 
tJIOcès à la Cout de justice de 
Gênes et pl~s tard à celle de 
Velce:d! 

* * * 
Les dé bats s' ouvrirent enfin . 
Le Ministère public avait re­

CL. ·ilii les té~oignages de 140 
p::.n'ùnnes eruvuon. 

La Cour d'Assises de Verceil 
n-en fit citer qu'un quart_ Parmi 
ies témoins dont on ne crut pa" 
néce&sairc d'écouter la déposihon 
il y avait la VeUVe du Not. Cha­
T/ot.x et sa sœur qui avaient été 
touies ,les deux arrêtées par Man-
cinelli. , 

Pour Sc faire entendre M'.mc 
Chanoux fUl ~bIigée de se cons · 
tüuer partie civile. 

i.c" lérnoll1s à charge, qui de­
vaient se rendre à Verceil en 
auto, auraient dû être victimes 
d\.:ne embuscade , s"il faut en 
croire une lettre rilenaçante 
adressée le matin même de leur , 

départ à l'agenCe Ambroseth 
quI avait été chargée pajl le 
CünseaJ de la Vallée de pour· 
vo~r au transport des témoins 
d 'Aoste à Verceil. . 

Ces d~Lails peuvent b jen in ' 
c~lquer . la présence d 'une certai­
ne cral''' te que la lumièrt se fit . 

Vin.t tt moment de l'audltion 
des témoinb. . 

Cm mé.langea les · méfaits du 
~all.lÜva'Îs qui pesalent sur Man­
cmelh avec ceux dont 11 s'était 
rendu coupable en Vallée d 'Aos-
te_ . 

Ou s-étendit sur ceux-là on 
effleura ceux-ci. ' ' 

C'est dire que la seule affaire 
lhulioux fut évoquée d 'une ta­
çon tout à fait superficlelle. 

On négligea la valeur du té­
mOIgnage de M.lIe Pedron à qui 
lm agent de police avait dit, 
t;L.elques jours .ajprès la mort du 

- l\Jdalre Chanoux" que celui-ci 
üvail été pendu . 

Co. he dcnna aucune lmpor­
tance à la déposition des per­
sonnes aYl1ut assÏJSté à la sépul­
turt: ,.lu r<::gretté notaire "et qui as­
g,ürèrent avoir constaté sur le 
c~rps d'li Défunt des traces in­
nombrables jde coups. L' exper­
tise m 'édlcak falle /2 Jours plus 

, tard et conduant, paraît-il, au 
sÙlcide, ne pouvant être ... quÏn-
fa:llÙ>ile ! , . 

Les Pél~.9les du. parti~an Monti 
4ui apprit de Bal Benoît, qui 
üai~ à 1; époque . lieutenant de la 
garcie repubbcaln tasclste, 9ue 
Chanoux avait été tué par tes 
miliciens noirs , ne soulevèrent 
aucun écho . .. . . 

* * * t'ar contre on assista à un 
gros effort pour réhabl~iter Man­
cinclli. 

C 'est écœurant qt1 aussi cer­
ta ines personnes d 'Aoste, men­
lant, sachant de mentir" se 

Abonu(>lDeot annuel L. 200 
Seloestre L. 120 

É tranger - annuel L. 400 

Il L'Union Yaldô/alne " parait toùs les quinze jo~rs 

On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 

19, Ru e Festaz - Aos te 

,;oient senties en devoir de témoi­
gnel pmu l'assassm couPable. 

Peu importe qu'un tt.moin d-.: 
Tn:ü"elia mt ,déclaré que rar ­
g~ntavu.it coulé pour payer le 
silence des tbmoins ou pour en 
aoheter de favorables à l'incul­
pé. 

Manc~nelli fut présenté com­
me un héros de la guene 1914-
1918, comme un patriote ardent 
et pUll" . Il était l'ami des parti-
9ans qui .lui sont . redevables 
d'innom.brahles bienfaits. Après 
avoir bâtonné les ouvriers de la 
(( Cogne )) nous lui devons m~; 

·me, ~ble-t-il, le sauvetage ' de 
nos usmes .. ' . . . 

Point n'était besoin d organi­
ser des équipes clandestines 
d' o6.vners pour cela.. .. il y aVaIt 
Mancinelli- . 

Comment se fait-i~ _ qu' ~près 
,.me si brillante carrière M_ Man­
cmel1i ait été reconnu coupable 
de la mort de quelques partisans 
Hu Canavais . .... ? mystère! 

* :;: ::: 
Il est temps dt tirer quelques 

conclusions. Les VOiCl: 
1. U est clair que Mancineiii 

n'a subi aucune condamnation 
pour tout ce qui s'est passé chez ' 
nous, a ,u moment où il lançalt 
sel' ~Spl0ns à la recherche des 
rési5;:.unts lout en fraternisant le 
mif~ux du monde avec les alle ­
m a nds. I.a l'allée d~ Aoste ' 
Jl~a pas obtenu JUII,je.-. 

2.. ri a~paraît que ia mort du 
NotaÏIe Chanoux n',<1 pas été 
veu!',ée. Trop de comph.ces S~ 
cac:hf'nL dans l'ombre qui ont 
intérêt à étouffer la voix de' la vé­
rité et à entraver le cours de 1a 
vraie justice. 

Une femme éplorée et, 
quatre petits orphf>lins 
n 'oot pa", obtellu just.iee. 

3.) Ce n'est pas à Verceil que 
la j,il.stice a pu se prOillO:1.Cer avec 
~érénité et compétenc~ ; trop de 
té rnoins n'ont pu s 'y rendre, 
Nons sommes bien obligés de 
c · .. mstater · que II 'éloignement du 
'j)rocès MancineŒ de son siège 
nalurel, qui était A ost~, s' èst 
rt::bout en Un avantage Imm.érüé 
et inj\istifié pour l'incufpé et au 
d6tr,;!ffient de ' ses v,ictimes . 

" 

Josti('e n' a ~ dOllepa. 
été fuite pour .~mile (Jla.a­
DOUX •• 1 pour la Val­
lée d' AOIJle. Nous savons 
lres bien qu ' il y a eu Jans cette 
aHalre un pitoyable jeu de càm­
bines et que plusieurs gros bon, 
l1et~ de la Miirine et des Minis ' 
tè.~ n 'ont pas ménagé leurs 

. mterventions pour sauver le cri­
minet 

Ces\)J)t des complices_ 
No;;.s avons VU;, ~l y a vinit 

aDS, ks tnpotages de. la dicta­
tUle sauver toute ' la bande qul 
aiVait ILJé M atteotli, nous vOyOllà 
à pH!Se~t dans les rouages d'une 
sOh:llsallt démocratie, les mê­
mes louches manœuvre& Jouer à 
faveur de l'assassin, de Cha,­
noux. 

Tout système eentralllllé 
est Ca8ei8te~ tout .ystème 
eentraU.é est uoe dletatu­
re pour notre payNe 

* * * 
C~ qw est ~rivé . nouS prouve 

qoe DOW:; avions raison lors~ 
que nous disions qu ' aussi la. 
justice devrait être du ressort de 
la régIon. . 

La jiustice aurait alors le con­
trôle du peuple. Livrée au pou' 
v:oir central, cette justice est à 
la merci des puissants qUi la dé­
tournent, elle devient une ;routi­
ne bureaucratique qui ajoute à 
chaque rouage un poids trop 
!oU!d . de corruption et d'indo­
lence. 

SI nous examinons l'ensemble 
Je ce procèl? Mancinel1i nous 
de,vons condure que la justice 
Il'' ~ pas travaillé pour la vérité, 
bic:- au contraire; elle a travaillé 
pour le mensonge et la honte . 

Elle a fait exactement tout ce 
qu'dIe ne d.evait pas faire. 

* * '" 
l rop souvent on a dit que les 

Valriôtiiins ont le tort de se 
plaincire. 

Eh bien! Est-ce trop deman­
der que la Justice? 

Ce prucès n ' est donc pas cla~­
sé j.JQUf nous ; il s' aJ oute au 
grand procès que nous faisons 
contre la d ictature romaine pour 
la conquête de n os libertés. 

6rand succès de notre mouvement aux , élections ,administratives 
Les listes indépendantes « La 

VALLÉE D'AOSTE AUX VAL­
DOT AINS » ont remporté un 
~rand s uccès aux élections ad­
ministratives du 17 (basse Vallée) 
et du 24 novembre (haute Vallée)_ 

Elles on t eu la majorité' dans 
les Communes suivantes : Allein, 
Arnaz, Avise , Bris sogne, Chal­
tant-Sa int-Anselme, Cha rvensod, 
Cogne, Donnas, Doues, Gignod, 

Emarèse, Fénis, Rône, Is sogne, 
La-Thuile, :Montjovet, Morgex , 
Ollornont, Pont-St-Martin, S aint­
Nicolas , St-Oyen, St-Rhérny, St­
Denis, St - Vincent, Valpelline, 
Verray es . 

* * * 
D'autres listes indépendantes 

locales se sont adjugées la ma­
jor ité à: Antey , Arvier, Bionaz, 
Brusson, Challant : St - Victor, 

Chambav e, Chamois , Châ tillon, 
Etr oubles, Fontainemore, Joven­
çan , Introd, Issime, La-Madelei­
n e, Lillianes, Oy ace, Pollein, Pré­
S t-Didier, Perloz, Ql!lart, Rhêmes­
Notre-Dame, R hêmes-St-Georges, 
Roisan, St-Christophe, St-P ierre , 
Valgrisanche, Villene·uve . 

Le bloc progres s ist e s ' es t affir­
mé à : Aos t e (bloc 2 0 s ièges, D_ C. 
II , « La Va llée aux Valdôtains » 9) 

Aymav zlles, . Champdepraz, Nus , 
Pontey, Valtourna nche . 

La Démocratie Chréttenne à: 
Bard , Champorcher, Courmayeur, 
Gressan, Torgnon , Verr ès. 

Le Parti Socialiste à Gres sQ­
. ney -St-Jean, Gressoney - La-Tri­
nité, P ollein . 

Le Parti Communiste à' Saint­
Marcel. 



Les résultats obtenus sont ex­
trèmement encourageants : ils dé- . 
montrent que les Valdôtains ont 
avant tout le souci de leur cau­
se, celle des libertés du pays. 

Mais le résultat le plus impor­
tant est celui-ci: la lutte électorale 
n'a pas divisé les esprits. En 
outre dans toutes les listes les 

ECHOS DE 

Un mensonge 
Le (( Corriere ci Ïnformozione )) 

de Ai dan a publie beaucoup de 
bêtises , sur la Vallée d'Aoste 
dans son numéro du 22-23 no­
vembre. 

Depuis la libération la ,Vallée 
d' A oste est devenue la terre pro­
nl;ise des journalistes: ces mes-

• :iieurs viennent chez nous, reni­
flent par ci pal' là, . demandenl 
dés renseignemlnt's ~u premier 
Il( nu, écoutent les bobards et les 
' j'acontars les plus invraisemblu .. 
ble;; Cl . fantasques pOUr en fai­
rt:: des ùrticles que les rédactions 
publzent sans le moindre souci. 

;( .SI .toccherà .domemca il poi­
::'0 ~Jell autonomla )) est donc un 
ùrti.cie . aussi mal tourne que tOtlS 

. Cé!L< X doni On nous a gratifié jus­
qr-.' à prciserd. 
Mano Cervi aurait mieux fail 

de s''Occuper lui aUssi du Da:ko-
. "'1 • 

ta plutot qUe de portel' une nou-
velle contrIbution à la confu­
sion générale qui r~gne dàns les 
e.sprlts à ' propos de nos pro~lè-
Ines. . 

Keienons cette apprécilàtÏ<>.n : 
(( NellIe votazi6ni politiche è 

stato eletto Un (.deputato sociali­
,Sla decisamente . av verso 'al­
rUnÎon ' Vaildôtaine e assai tie­
pido foutore del1 'autonomia 1) . 

Cela n' est pas vrai. 
M. le député Bordon ·n' est pas 

insaii à l'Unz'on Valdôtaine 
mais il n'a jamais fait la moin­
dre opposition à notre mouVe­

. ment. M. Bordon est UT'! démo' 

.crate et il t.especie les idées des 
autres: ' 

.' Nous savons que ' !vI. Bordon 
se bat à Rome avec tout son 
ardeur et avec tout son enthou­
sia5me {Jour la défens e àes liber­
lt;s de la Vallée d'.j. oste. La 

. deuxième Sous-comniis;,i0n pOUï 
la Constituiton s'occupe depuis 
quelques mois des régions et de 
leur lndépendalnce; économique 
et administrative. La semaine 
dernière la question de la Val­
lée d'A oste a été posée nette­
mwt par M. Finocchiaro Apriie 
el;"ar M. Bordon lui même. 

M . Bordon est donc bien à la 
hauteur de sa ·tâche. 

N01MS lUi rendons publique­
ment cet hommage et nous som­
mes 'heurenx (Kavo;ir r occasion 
de le faire en . repoussant une 
meTl'sonéèrè. insinuation d'un 
Journaliste trop insouciant de la 
vérité . 

De certaines évolutions 
Nous aVons dit bien souvent 

que, bien que l'Union Valdôtai­
ne groupe l'immense majorité 
des Valdôtai-ns, il peut y avoir 
de bons Valdôtains en dchors de 
notre moUVement. 

Nous ne consiidérons pas 
comme des advers~ires tous ceUX 
qui détendent ta Tl aŒée d' A oste 
d 'après un certain programme 
ou d'après un point de Vue per­
~onnel. 

Nos adversaires sont ceux qui 
n 'ont pas un point de eue per­
sonnffl Valdôtain ou un pro­
gramme également Valdôtain. 

M. Bordon est bien loin d'être 
LIn adversGlre s'il reconnaît lui-

membres de l'Union Valdôtaine 
ont la majorité écrasante . 

Nous adressons nos compliments 
à tous les conseillers de l'Union 
Vatdôtaine qui ont été élqs et 
qui ont eu la confiance du ·peuple . 

Nous leur disons, COmme tou­
jours, tant à ceux de droite qu'a 
ceux de gauche ou du centre : 

Avant tout la Vallée d'Aoste! 

LA PRESSE 

même qu' il faut refondre com­
pLètement Les décrets de L ~aulo~ 
nomie. et s'il travaille en consé­
quencè~ , Mais d,epuis les démÙ­
sions de M. le Président Chabod 
certaines évol,utions dangeureu-
. ses se sont · produites. Il paraît 
qu~ certains groupes ne peu.vent 
concevoir pour la VaUée d'Aos­
te une autonpmie quO en tart 
qu'elle serait gouvernée par M. 
(habod (entendons - nous bien: 
nOlis ne voulons pas iCI faire 
\.les attaques personneiies à l'an­
cIen Président, nous voulons -
simplement indiquer une situa­
tion politique), sans quoi il Ga ;,.; · 

drait mieux de tout Jaire nau­
Jrager. Les groupes ne ' conce 
caient donc pas-même l'autono­
mie comme · un système poiiir . 
que pour ·ia V ollée . d' A os te , 
mais comme un arrangemeni 
avan~ageux ':JOureux ' qu' il fau- . 
ch ait perpétuer à jamGls . 

Ces groupes qui jusqu'à pré­
sent ont tait de [' autonomisme, 
feront bientôt du nationalisme 
et seront contraires à cette au­
tüllOmie au' Ils voulaient impo­
S,".Y car ",ile n'est plus dirigée 
par eux-mê'mes. 

Nbus comprenons pourquoi ce 
Il' était pas possible de faire en­
tendre à certaines têtes que ce 
LiU' on nous avait donné ' ne nous 
suffisait pds. Ces . hommes 
étaient des nationalis~es qui he 
concevaient pas l'autonomie com­
me un système de libertés pour 
le:. peuple mais comme Une es­
pèce de ifédération fascis,e .en 
grand, stable et immuable, pé­
pinière de bonnes places et de 
tripotages de coulisse. 

Les évèncments de . ces semai­
nes passées nouS ont montré 
r amorc.e de certatnes évolutions 
que nous 
ment. 

surveil'lons aitentive-

' . lf Nous aVons przs en ei et con-
naissance d'un ordre du jour ou. 
il était question de ne plus ' en­
seIgner notre langue maternelle 
dans nos écoles. 

Nous sommes heureux que le 
journal « Lü PiaJ'tisan 1) ait don­
né un démenti formel à ceS 
bruits . 

C'est . quand-même opportun 
(Ju' on siche que presque toutes 
les Jcctions de r Union Valdô­
ta'/~ne avaient demandé au Co­
mité Central d'agir et que ' nOUS 

étions prêts à le fàire. La VaL­
lée d'Aoste peut sommeiller, 
mais elle ne (Jort pas. 

MalS revenons à nos moutons. 
Que les odcersaires dcc;arés 

de r Union Valdôtaine n'aienf . , 
pas encore trouve Un programme 
c'est un fait extrèmement dange­
reùx d'autant plus qu'il es't pos­
sible que leur prog~amme ne 
soit même plus celui de r auto­
nomie qu<'ils avaient défendue 
jusqU'à présent. 

Ces homm~s qui ont déjà ' si 
'souvent évolué; pourront . deve ­
l'ir des ' instruments qu'exploite­
ra toute tendance réactionnaire 
et tO:Uf adversaire de la Vallée 
a' Aoste. 

Let é é,p h é r i que d' A 0 ste à P i 1 a 
et . au Col du Drine 

:)'1[. ~, li des problè l/'Les poldi' 
itue qui nou·s i-ntéTessent , il y eit a 
.iUssi beauco1./.p d'aut1'es d' 01'dre 
cuùurd, moral, social, towris/.i­
(IU f et économique. 

L'[jnion Valdôi;aine, do,nt le 
out es ~ de j/Tomouvoir et de dé­
fendre be~ intérêts de la VallÛ 
d'II oste et d'e.s Valdôta/-1Ls, nt:an­
qwuait â SOn but, à sa misùn 
_t étre, .si ene n'(ilt:imit pas en ce 
nio'm.e'nt t,' aUention d,u p·ubhc SUT' 
un jnoblcme d"În té1-ê t l:conomiq'!1 e 
et touristique d:e toutp"em.iel' or­
dre : le PToblème de la l-ia.ison 
d'Aos/e il. Pila et au col du D1 i1 1 ~ 
-P'ar le moyen d'u·n léiép hérjq1,ie. 

. La Sociéte pa·!' actions PiLA 
se propose de résoudre le probl'è­
Ine. de la valO1'isaLion de cel.te ma­
.ilnifiqu e zone sur le pl'a,n Valàô- ' 
tat11. Pila est un vé1-itable fJamdis 
pou·Y les sk ieu1's, C'ESt aussi un.e 
zone 11'W11Jeil ,'el.tse de "vil.légiatu1'C: 
SD1t ' aven.ir ~'annonc e d' une 'ja~o/'l 
éclatante. 

L e ,C01nité d'e PILA 
flow"vu .à l'achat d'un 
penie (slittov-ia) qui sera 

a déjà 
1I10nle-

placé 

i'année prodwine; entre temps ·il 
d-re.sse le pLans ei les proj ets tec.h­
ni. qL~e: I/'l'ùessaires. Ce Comi/ .$. 
préPare aussi un i1nporla1tt ma · 
téTiel ae propagande. 

L es souscriptions {lugmenlent 
ri e jOtH en joU'I' et On peut mison­
uabie ntent espé1'er que l'on trou­
TMla les ca,pitaux nécessaires en 
Valiée d'Aost e el aussI chez nos ' 
émigrés de Fm,nce, de Suisse et 
ti,'Amé1':'que. 

Ce si~ .mli,,- reg.nttab'-e qu'u.ne 
'l1ii Lia t1·'H; si " mP01'lanie nous 
échaPPe~ 

Ic' e,si. pourquoi nous :;.;n tons :e 
devO:'1' d'info 1'111ie1 le jJu bi1'C que 
les sousc1'iptions soni tou,iouH 
OUVe1'tes . Les aciions coûte nt mU­
Le li1'es chacune . 

A Pi1,1'tfi1' d,~, I. eT àéc emb1'e 
vous ' pdU1'1'ez SOUSCl'i'1'e soil ch'ez 
1d. R oss'et à l' Octl'oi ( dazi~} 
d'A oste . soi< au bureau du Siège 
Cel1tratl -de l'Union Valdôtaine, 
1~; , rUé- Festaz à Aoste, oit. vous 
pou rTe'z de Y1',ande i tous les Ten­
se,ignem ent nécessa.i1'es. 

Un nouveau vre 
~ Notre Pays d'Aoste ,. 

par Fidèle Charrère 

Un livre très intéressant sur la 
Vallée d'Aoste vient de paraître à 
Paris (Editions « La Vallée d'Aaste '» 

1946J. 
Son auteur est M. Fidèle Charrère, 

président du Comité d'Action de nos 
émigrés. 

Il s'agit d'une brochure de 86 
pages qu'on lit d'un trait sans se 
fatiguer depuis la préface de M. le 
Sénateur Bo~el jusqu'au dernier cha-' 
pitre, sur l'émigràtion. 

« Le problème valdôtain » est le 
titre du premier chapitr.e qui est une 
conférence prononcée par l'auteur à 
l'Assemblée générale du Foyer Savo­
y ard à Paris, 

Le deuxième est une suite de notes 
historiques et économiques sur ra 
Vallée d'Ails te, un aperçu assez com­
plet, quoique rapide, de notre vie et 
nos ressources. Nous y trouvons une 
documentation essentielle sur nos ri-

IT' d "l'V,' y le e nlon" 

CJourmayeur. - Constitution 
de la Section 
::::ounIiayenr a une Se:.:tion de 

(( l' Oniou li réguJi.èr011iel:t cons­
tituée: 

\.' oie' le Conseil de Direction 
élu : 

P1'esident: M. Edouaïtl Bareux; 
l"1.ce-Présîdent : Fenoillet Siméon; 
.'Secrétai,Te-trésorier: Bareux M;ar­
c,·l; Ruffier Clotilde, Ber thod 
T)ouis membres . 

Nos émigrés pourront voter 
Sous proposition de M. rAvt . 

, l 'aven Le Conseil de la Vallée , 
da'Tls sa séance du 28 novembre, 
a établi qu' aux. éLèctio,~s du Con-
3eil de la Vallée le droit de vo­
te sera ékndu aux émigrés Val 
dûtlins de rrance, de Suisse, et 
d' ,,4 mérique. 

chesses en· houille blanche, en fer, 
en charbon, en bétail et en produits., 
agricoles. Un chapitre très documenté 

"sur le tou,risme clôture ces , notes.' 
Ceux qui veulent avoir une idée 

claire des différents courants politi­
ques qui se sont manifestés en Vallée 
d'Aoste, doivent consulter aussi ce 
livre du brillantécrivain d'Aymaville. 

Il est le champion d'une tendance 
qui se justifie tout aussi bien que 
d'autres, d'une tendance que nous 

. n'avons jamais condamnée' d'autant 
plus qu'elle' a de 'milliers de partenaires 
sincèr~s. et convaincus qui ont toujours 
eu le courage de dire ce qu'ils pen­
saient. 

Seuls les hommes sincères et" dé­
sintéressés on droit de cité dans une 
véritable démocratie. 

Nous al ons oublii ae dire qu'une 
carte géographique de là Vallée, tirée 
d'une publication de M. l'Ingénieur 
Torrione, a été insérée dans ce petit 
.livre. 

A vis 
il ... ·A5soôation. Nationale des an·· 

ciens inJternés en Amemaglle in­
vIte les iamillies des anClens in­
ternés en Allemagne qui se. 
lrouvent actuellement d'ans des 
.dôplltaux, Ci'niques ou Sanato­
l11UmS, ainsi que les chômeurs de 
bien voulblr se faire insçrire au 
Siège de .rAssooi!3-~ion(JvIalson 

du .Peluple, tous ~ es jours excepté 
1," Dimanche., de r5 heures à r8 
heures) pour part:ciper à, la dis­
tn'bution des vivres et vêtements 
q U1 sera faite à la Noël. 

Communiqué de la Rédaction 
Nous avons reçu plusieurs eu,­

trefi:1ets sur différents sujets . Ces­
entreii-lets n' étant malheureuse­
ment pas signés" nous l'egrettolls 
lÎe ne pOUVOlir les pubLer. 

,,( 



REPUBBlllGA 
L'arnalog~e enLTe le inoblème 

Svàlic'n et ie problème V'aldâba>in 
.. est évidente . 

.1 C esl ce qt~iJ ressort de cet aTti­
l~-e ~aru le, 9 novembTe SUr cc Tri­
, ll;lCrld. » L organe du mouv-cment 

(( indépendanti.sie » Sicilien. 
* ;';: ::: 

RiprC1lldo l,} discOIS0 di ANTO­
. ~'1l(J VIAlRVA!RO sul N. II di 
,.~ lle6tO g,iornale. 

Benassimlo eg'l;; 11a detto che 
1( se l~ nuo'va R Gpu bbltca italiana 

.';ion desse la indipe-ndenzil. ali' 1.1'0-

·. le. nosl-:a, i'l re ferend~~m p ri-mc~ e 
. l'a. C osl'llu.ente" poi , av-reb bero par­
.iorNo al p t d' " os 0 ·1 U1ttl creatura 

"- (vent e, un aborlo ». 
_ A'borto fu la creaziolle cavou-

n,ana d~ un raguo italiano, che 
· ~Jtro noo el'a se non una _ 'U'n iooe 
rd; . s-laü , !:Iotto 110 scettro- dei Sa-
, VOla. • 
, . Ab'Orto è la ' mi.nacciata un':onc 
. di autonomie ;regionah faci~l\t i 

R ' ,,(;:.iPO a oma accentratr,'ce. 

* :\': * 
l!.. ~l1 ona. fede non pua ammet­

--tE'rSI 1lI ch ~, con~Lrastândo la con ­
ft deraZlOrje. QI' stati da noi prv­

'_ nugnata, : Cl mette tra i piedi ie 
.c1€"Cantate autonomie, che delna 
· (onfeder~zioi11e sonü la parodia . 

PmI oncsto, a.nche se Hl errore. 
è ~hi resta totalitar.:a,ulcilte uni~ 
Tano 311 cel1-to pel' cenlto. Almeno 

:--:t"sl~ne la responsab ilità deI do­
;,lWlIll, che noo· pua essefe dt -pa­
.ce fino --a che sarà poss)biJe, ' __ 
per c0ŒD;e. Ogg1 10 è :- l'ironia di 
nI.'a SVOlha" ex -gr'an~b di Roma, 

- ahmept~~ da'l1e fa rine padovam: 
.,e dal,; 0110 dl Sasso, dopo depre­
.data ,ch un raccolto, quale quello 
l,;.!t :mo, hen sufificiellte a clue an­
m dl S,la sussistellZa. 

'. (oSa dke ' questo bisogno degÎl 
'.n .'l,tan d,l ammettere e consentire 
.-11 tleceutramento attravelSO le au­
tOllOill 'le regionali, s<; nOll il rico- . 
nosc;1nelllo che l'Halia, maJ fa t-

. :ta <11 I<:lOO, deve, rinnovarsi" ma 
I:on SI vuole che si rinnovi sul 

· serio, lealmente e ' rettamente 
<1.a11do luogo ad una salla " conte~ 
,oêIaZIone di. stati, fonte di benes- . 
..3crc per tutti.? E perch~ non si 

-'\luole? 
Perdhè . VI è chi terne di n.on 

1>o teH~ , ancora ed i llIdebitam ente , 
5fru t lare la S:,dlia., t eueu-dàla 

" ürOll~ e schiava ad un governo 
-u::nlrale; ,mercato dl' C()\nsumo, SilO 
·;l1a.i:grado, per una produzioDIC in­
.ilu5tna'le nor·dica incanace ad af­
-tran tare mer cati pi.ù àgguernti e 
m eg ho f'bruit,v; colünia da CUl 

:i.rarre s-enza nullla dare. 
ChI pua non sorridere di stu­

l)OIre (e, quanto a noi, di ama­
-yezza) appre'ûdendo che Mi-lanp fi 
Jn·.,-lJ1Illta un centro di cs.portazio­
':ne .li a,gnlmi? 

A TRAVERS 

<Conseil de Ja 'Vallée 

M. le Président du Consei l 
· ,de la Vallée a été appelé à Ro­
'me dès sa nomina tion. . 

Il a parlé à cette occasion 
.aux Ministres De Gasperi , To­
',g lia tti , Scelba, au Sous-Secré­
--taire Restagno, à plusieurs di· 
· cect eurs généraux e t hauts fonc­
tionnai res. 

M. l'A vt. Ca ve'ri a .aussi ren­
,du visite aux députés Zuccarini 

,.directeur de la revue ' fédéraliste 
« La criticll politica » et ~u chef 
.du mou vement « indépendantiste» 

· .sicilien Finocchiaro Aprile . 
M. le Président de la Vall ée 

. e t M. l'A v t. Page, assesseur à 

E uA SIGlhIA 
M~ non vi è e non puù esservi 

ulte-rtoreahilità 'df fa:lsi statÏ$ti 
ch.e potrà nascündere anC01:a il 
.:;lJIle dell'evidenza con le retl del 
plU esGSO .funambulQsmo . 

~)U c:.a deve porre gh occhi la 
nclüva R~pub'blica se vuoi con­
LjUistare quel consensi che non 
~bbe dalà'Iso·la sfiduciata col re­
ferendp.1m deI 2 giugno u. s . 
rv '~;le vaJ:e portare in g:l'O per la 
01Cllt:a un P~esiden.te di Repuhbb­
(.a, . (orne nei temp: anclativi Sl 
pJr,~va un Savoia, ad l'llaugura­
re here e . fC5.te di beneficcllza? 

* * * 
~ . 1 
C,I vU(?lb~?-e a-ltro ogg:" che, 

per mer!to , -aI. U'!! gruppo .Ji eroi, 
antenticl slcillanr, la non nuova, 
ma grande id-ea deUa nostI:a l·njdi· 
jJenden'Za 'si è fatt'a stra-c1.a e nes­
~uno potrà arrestarla ne!. sua 111-
('e~&t1te progredire. . 

Ollie vale mandare 11<011 'IsoI3 
quai Com'nl:ssario deI. nefasto po~ ' 
ter€.: centrale un slciliano sol 
jJer.::hè re:pubblicano, ma ' 'unita­
rfo, face.miolo 'accbmpagnare da 
un ~,vveduto prefetto che ne con- ' 
tro~ e ne regoW i passi stcondo 
le dlreltt\;e romane? . 

Epp!ur~ la R~pubblica iha ' an-· 
cora un compito granpioso e ma­
gnl~i c~ da compiere in pro della 
'J-!eIl 'l~ja C'~e si bagna nel più 
;·(j.nbIto def' manl e dell' Isola che 
(lI ta,:Ie ma re . è il centro ~vra;lgi­
cc:' ja padrotla asso,luta: Il com­
jjlto, doè, di U41rificare ' diavlVe'ro 
J' ltaba, ma~ fusa j~ quasi 'un se~ 
co1o di mat gOlVerno' di portare 
l'armonia e la pace tra le diverse 

, parti che la compongono; di . da­
. re a ciascuna di esse . la lndipeu,.. 

denza piena , cu,i ing iustamente 
tutte aspirano per fondersi, vo­
lontal;i1a-menteed a parità di con­
C..tZ 'LCnr , in lillO stato confederato 
modello . . Il compito gl.orioso di. 

. t l1~re a battesùnQ' il vero risorg,i­
mento italiano e non -l'a oppri­
meinte ripetizione di quel che' 51 
feceal I860 .. 

* * :j: ' 

l~o spirirto di 'Mazzl111i - chec­
chè nie pensino in contrario g'ii 
:l:ntuessati deformatori delJa' sto­
r;a - presiede al raggiungtJlTIento 
ch un ideade COS1 g,rande e con 
lui sono tutti gli eletti: da Gio­
bertI a Cattaneo. Ostinarsi nelJa 
ricostru'Zione di uno Stato accen­
trato ed , accentratote è un errore 
illLjJel donabile., che attirerebbe su 
nOi ' -le malec1izion~ dei nos tri fj ­
g1i; è miilllre dalle fondamenta la 
nuova Rep'l1bblica. 

Ci pensi -la Costituente chiama-. 
.ta p ro.prio a costruire la !1uova 
RejJubblica Italiana. ' 

UUSSE GA!LAN'l'E. 

LA VALLÉE 
l'instruction publique, on t aussi 
eu plusieurs entretiens au Mi­
nistère de l'Instruction P ublique 
comme m embres de la' Commis­
sion mixte ch argée d'établir 
dans quelle mesure la langue 
fra nçaise doit être enseignée 
dans nos écoles. 

Ils étaient assistés par M.me 
le Prof. J accod Isaline et par 
M. le Prof. D effeyes Albert qui 
n'avaient pas droit de vote. 

* * * 
'La délégation Valdôtaine a été 

rer; ue en audience privée par le 
Souverain Pontife, le 8 Novèm­
bre à 1 1,45. 

Nous reviendrons sur cette 
visite dans nos prochains nu­
méros. 
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st. Etienne. - M. Jean Tur­
colli n'est plus 
Jean 'Durcotti c'était le vrai 

'-Y'Pe de l'ar,t.t.san Valdôtain 
Tou~ les tOllneaux (l'Aoste 

toutes n os tines e t tous nos baril~ 
cmJt été répares, rapiécés et (( re­
pa,S!:>I::s 1) pa~' la main habile, de 
cet hom~'ne honnête et débrouil ­
lard. Il 'éta'I1: aussi un a o-ricl1'lteut· 
t " e-
r ,es;, C01ll!~~t~.nt. C()\mme père de 
lan~.lle ç. etaIt un h omme modèle 
0~ Il. avali su créer un foyer Val­
ùOtalll dE' premier ordre. 

Aussi 3es enfants continueront 
la tradition insta!l1rée par leur pè­
le. ,L'Un!:on Œeur adresse ses COl1-
loléances 'émues. 

Bionaz 
ILa VaHée d.e BlGnaZ avait un 

cItoye n d'honneur: M. Nourissat 
Henry de Fontain~more. Il était 
lllaçon tout auss:. bien que char­
;J'. ntier, menuisier, mécanlcuen e t 
à l 'occasion aussi joueur d'orgues 
d clhantre. De sa j eu1lj~sse il 
avait ausSI: fréquenté de bon'11E:S 
ec.oles et 11 savaIt faire la co~' ­
fE.sjJondance à tous ceux q lli en 
aV3IE.:l1it besoin . 11ais il était ; sur-

\ l out maçon. L'été c'éta:it . la mon~ 
' gue. L'avalanche détl'uisait les 
lJlai;,ons de montagne et Nourissat 
}es recoo'struj;sait les un(e!s après 
,i«;.S autres avec sa troupe de ma­
'Çons.[.. 'hi'-'er c'é,ta'lt les . petites, 
r(;parations aux maisons de la 
plaine" un . pCt};t voyage à Fontat­
neTIlore, U1l\ antre à Vil1enetlve e t 
lorsqu\U y avait l'exposùion 011 
le voyaBt à Paris avec ses cnlfants 
'lU '.li fa}llait ausSIÏ surveiller. 

Nous avions revu cet été son 
i;.l-s Vn.gile, n.ous- l'avorls ' revu ces 
JOurs vassésa,ve-c.: son frère Os­
vald au chevet de leur père mou­
nmt. Ma~1S la Vallée de Bionaz 
gardera, pour 'long,temps ·I.e souve­
lilr de cet !homme de mérite. 

K ous adr~sso11s à. Virgile et 
o,,\'!!lci .Nounssa,t ainsi qu'à leurs 
fal,lillei:> nos sincères cor,doléàn­
ce3. 

(Jhambave. - Mariages 
Le 23 no·vem-bre a eu heu ie 

maria,ge ,de M. NosscÎn Martin 
:-l.ver IM .lie Perruquet Jui.ie et d e 
l\~. N osse:n Joseph a wc M .lie 
Pernn iElrnlestine'-

Nous . p résentons aux frères 
::J ossem, mcmbres de (c J:Union 
V,aldôtaine »" et à. leurs ' jèuues 
époll"es ilOS- m eil,leurs vœux de 
t~ollht. ur. 

(Jhft.lillou. - Décès 
Samedi 25 octobre uu accident 

r.lOrtel ellllev~: :t la V'l1C à. l'un des 
hommes 1es phs estimés ' non seu­

. k 'me'nt à Châtillün m ais dans la 
Va-llée toute entI:ère. . 
P~ndant que )M. Neyroz H er­

minius rentrait ch ez 'lui de la 
io'J're de Sai n t-Vinicent , une moto­
cycl~tte ILe tai)Jlponnait violem­
-ment et 'l'écrasait au ·501. Les 
blessures qu'ii,' Tepo·ttait à Ia tête 
eta.ie'il!t si graves qu'il ne pOUV3l:t 
pl;u:s reprendre COn1131JSSanK:e. 

M . Neyro~ était un agricultem 
'v'a-ldôtainenthous-iaste du progrès: 
aussi avai't-H introduit dans ses 
~rojJriétés ,des cultures modernes 
et rationnelles d'arbres fruitiers 
4. ùe tout le monde admirait. Il 
a. ... ait aussi créé une beile pépiniè­
re qUI desservait bon nomlbre 
tl 'agricu'lteul's de la Vallée. Il. s-a­
vant donner de bon conseils s-ur 
les cultures, sin 'les tra;,temen ts" 
sur l'es engrais, sur toute ques­
tion agrk:<Ae: c' étaIt un ma)tre 
::ians sa matière. Comme homme 
il 'était loyal, franc, bon causeur 
et extrême!m.ent jovial et décidé. 
Sa mort est une perte regrettable 
lI.Jour te pays. De tells hommes ne 
devraienlt pas nous laisser dans 
ces mamènts. 

M. Neyroz étaIt 1lrésident de 
Id s-ection des' agriculteurs de 
Châtillon et i[ était aussi Ul1 can-

didat Oe chor.x pour les éleCtions 
adml\nistratives. Nous ra1?pe-lons 
qu'il. avait été des prel11lers à 
adhérea à notre mouvement 
~s funérailles ' on t été U1~ té­

'lil0lloo-nage de sol;rJarité et d'esti­
me de toute Ja population de 
'u"hâtrilloll' et des environs; , 

(( L'Unioo » ac1rass-e Ses- condo­
lé'ances émues à M.me Apbenson 
mère du défunt, à son é.pou~ 
l\-1. me Gouet Thérèse" à ses en-
tants et à ses frères, . 

Courmayeur. - Ski Club 
. J 'ar suite ùes démtss:ons cle M . 
lte Do\cteur Sinccro, le Skl Clul> 
d~, Courmayeur a réuni ses asso­
cJles pour procéder à r élection de 
~a IlOulve.lle directIon. 

Voici les résultats du scrutin' , 
1\-; '. Toni GOBBI, docteur ~n 

droit, pré~ident· 
rd. SALLUARD ~ Francis gl11de 

skieur, yice-PTésident· " 
M ;me Liv;~ B1ERTOLINI - MA­

IGNI, membre; . 
M . A;rnaldo CI'P OLL A , Secréffii­

re' 
M. SAI",LUARD Dame!, trésorier' 
.rI. ,le Docteur . SINC'ERO a . étl:. 

nommé Président d'honneur. 
'Ü<mr:rnayie:ur ic1,otit devenci.r une 

"ép::ùière de moniteurs ' et de büns 
skIeurs . 

. ' Le ' dé~elo,p:pement des sports 
c1'dver dans la zone dJl Marit 
l31aniC, .fa,tVoùsé par le monte­
jJente du Cor Chécroui{ 'e,t du fu­
l!-ictilain~ du Coll du Géant, ' leUr 
ClÛ'nnera du travaÏll et .la IPOS!iibI-
1: té de réftlisel' des .. bénéfices. 

Gres,an 
La Commune de : Gressan 'ne 

fait heureusement plus partie de 
celle d'Aoste. Mais le 27 octobre 
on aurait dit que les «gressaens ' » 
voulaient tous r evenir en Ville. 
C'est ... qu"il y avait ' le Congrès. 

. Il ne nous reste que de les féli­
citer ' d'~tre . i'ntervenus si -nom­
breux . 

Tout cèla est arrivé aUSSI a 
Gigno,d '(grâce à Cpeillon), Roi­
san , St-Christophe, 'Pollein, Sar­
,re,Chesallet, Arpuilles, Signayes 
et Excenex. Ce diable de Con­
grès! 

. Introd. Nouveau Pasteur. 
Samedi 26 octobre, les habi­

tants d'Introd étaient massés sur 
la place principale pour recevoir 

.leur nouveau Curé , M. l'Abbé' 
René Carrel, qui venait prendre 
possession du ministère de cette 
Paroisse. 

Les chemins étaient ornés de 
fleurs et de guirlandes et lorsque 
le nouveau Pasteur parut, ac· 
compagné de Mgr Pession, de 
Mgr Vuillermoz et du Rév. Chan. 
Vesan, la population enthousias­
te lui fit un chaleureux accueil. 

Ce fut d 'abord une fillette, ad": 
mirablement préparée, qui lui 
présenta les premiers souhaits 
et l'hom mage respectueux et re­
connaissant de la jeunesse. En­
suite M. le Syndic lui adressa 
la bienvenue en lang ue française 
et le salut de tous les Introleins ' 
présents ou absents du Pays. 

Puis l'on s'achemina vers l 'é­
glise paroissiale pour la céré· 
monie de « la prise de posses­
sion », tandis que dans les airs 
les. cloches faisaient entendre 
leur joyeux carillon. ' 

M . l'Archiprêtre Perrou, Curé 
de Valsavare nche, le présenta 
au x fidèles avec son éloquence 
coutumière, puis le nouvea u Curé 



monta en chaire pour adresser 
à ses ouailles sa première parole. 

C'est en des termes choisis et 
tout empreints de bonté 'pater­
nelle qu'il remercia ses nouveaux 
fidèles, les présents, les absents, 
malades ou infirmes et tous ceux 
,t{ui ont contribué à lui procun~r 
les émotions inoubliables de ce 
jour. Ses paroles ont été écou­
tées avec la plus profonde et 

,religieuse attention. 
Le lendemain grande affluence 

aux Sacrements et messe solem­
;Ilelle en musique exécutée avec 
la « maeshia .. d ont les chantres 
â'-Introd ont le, secret. , 

Nous souhaitons que notre 
€:uré puisse trouver dans le nou­
yeau champ oe son travail apos­
tolique , les plus douces consola­
~idns et nous lui disons de tout 
cœur: Ad multos annos! 

Jlorgex. - Décès 
La population de Morgex a 

. appris avec le plüs grand regret 
le décès de M . Cesal Pierre, un 
des hommes les plus estimé du 

·Valdigne. 
' Agé de 71 ans, M: Cesal n'avait 

jamais reculé devant le travail 
ét c'est en plein labeur que la 
,mort l'a atteint pendant qu'il 
coupait une plante ' à Prévillair 
près du Moiller. Cet homme 

. avait su élever dans l'honnêteté 
une belle famille qui a toujours 
honoré le pays. 

Nous adressons à toute la fa­
mille et en particulier à M. Fos­
seret Félicien, son beau fils, 
président de notre Section ' de 
Morge)C, nos condoléances émues. 

:.flaint-n:areel 
Notre ami Réan César, mem· 

" bre ~ du Conseil de la Stction de 
~ l'Unîon» de St·Marcel, a été 

, victime, le 4 c. d'un accident de 
',travail qui lui a causé la frac· 
ture d 'une jambe. Il a dû être 
transporté d'urgence à l'Hôpital 
.d'Aoste. 

L'Union lui présente ses vœux 
.. d'u~e prompte guérison. 

,iiaint,Pierre. École de 
frQl1 çais 
Les é lèves de ' l'école de fran­

çais dirigée par M. le Curé F<;>s­
son Rbbertsentent le devoir de 
manifester leur reconnaissance 

,à leur maître qui se dévoue 
,d ans l'enseignement de la lan-
gue m aternelle. 

;Saillt.Rbemy 

Vers la m : .oclo15re une bOlllle 
110uvelUe parcourait le vÜlage de 

. St-l{,h emy :1\1, ]' Abbé Bannettes, 
]e Curé qui en I937 avait dû par~ 
t :r p our des~ervir la pam:sse 
d 'Tn:trod , irevenaùt défimtivement 
parmi ses aociens paroiss:,ens, 

, 'Une malgll1fique fête a été 01'­
.ganisëe 'en son honneur, les chan-
tres 'exocutè :-elJ:lt une jKl:le m esse 
en mUSiqu e [l'endant laquelle 1>e 
Ouré, d',t;ne voix émue" . ex,prima 
b, jo,:e du retour. 

A midi, une ag ape réunissait 
dbns ,l'accueillant hôtel des Al.pes 
P enuinles , trente p ères cIe faml'l,l'e. 
Au x c1rislours de cirCOl16tance le 
heros de Qa fête rJépond,' t en pa" 
tois avec beaclCou p d ' à prol,)os. 
Les pIus belles chansons du ré­
pertoire Valdôtains cl<Îturèrent 
~ette , journée :noubliab:e , 

N ou:'> adressons à M. le Curé 
IhrmeLtes nos vœux cl 'un 10n6 
~j?ostÜ'lat palml nous , 
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(harveosod 
!Le q - novembre, M. Impérial 

Germain a Ulll sa destinée à cei.­
le cie M .He Comé VictOline . 

Nos rn011eurs soubaits de bon­
heur à ce jeuiJe coupk . 

<:ourmayeur 

lj n ,grave deuil vien ,de frapper 
la fam ill€ Bareux de Courruayeur. 
Ma-damt Bareux Marie Dauphine 
Jleè Berthod 'VIent de c1écé-de,r au 
bel â,ge de 59 aus, 

b'Je était parmi les femmes les 
; 1 '-'s estimées et aimées de notre 
Commune. . 

l~ous adressons nos condoléan­
CC3 ~mues à la famiHe Bareux , et 
cn particu1r:er à M. Edouard, 
Pré&:dent de no tre Section de 
C)'Ürrnaye~lr et vice--Présiderit de 
la Société des GuMes. 

* * * 
Nous rplPienOnS 'le décès pre­

m:<i lUré Je Quaizl'er Albine , âgée ' 
à~ ,2 ails. 

ülrrudaléan:ces à la ,famille. 

PooMiit·Jlartln 
La grande famille de l'Union 

viellt de per.dre les regrettés Crê­
UtZ Glaston et Soudaz Virgfnie , 
née Juglair. 

,Nos condoil.éanœs émues aux 
tamll1es, 

Verrè.. Fleurs d 'or,anger 
, ,M. P :erre Colom bot n'est plus ' 
le céliMtaire Impénitent que 
nons connaissions. Il vient de se 
'lld.r:ier a'Vec MJUe U liana Trava­
'niD!, 'le 28 É.coulé. 
, .Nous souhaJlons à ce jeune 
cf)uple tout le bonlheur e t toute la 
chance de ce monde. 

Pierre Coilombot est un des pi­
iJers d (: l'Union de Verrès . 

Il était 'lui aussi, avec AmIlcar 
Crétier, un conspirateur . de la 
Jeune VaHée d'Aoste. \., 

C'est ' pour cela que nous lui 
~vons fait des souhaIts si cor­
dlaJux . 

Pour les " privatisti " 
Ceux qui . désirent faire l'an­

.née prochaine les examens de 
« abilitazione magistrale » en 
qualité de « privatisti » devront 
présenter. avant le 15 décembre, 
une demande au Proviseur pour 
être admis à fréquenter les « eser­
citazioni didattiche ». Les « eser­
citazioni » auront lieu quatre fois 

. par par semaine à l'école Ma­
gistràle. 

Lœ.uvre :0i'atiOuale .d(.s Inval.:­
des de Guerre annonce les con­
cours suivants pour l'attribution 
de bourses d'études: 

50 uourscs d'études de 
1,. r 8 ,000, chacU11e au· profIt 
d'étudiants universita,:res, l1J.Vah­
lÎes de !g1l'erre" pour i.:allilée aca" 
démiq'l1e I946-47, 

- IOO bourses d'ètudes de 
l , 4,000 en ' favem des orphelins 
et fiUs ,d'inva.lides, ét'llàm:llts un,:­
versitalres p 0Djdant l 'anuée acadé­
'mique I946"47 . 

- rao bourses d'études de 
i" 2.000 chacune pour orphelins 
et Els d" :nvahides qui ont fréquen­
té les écoles secondaires inférieu­
res ou supérieures pelllIan;t l'an­
ll ée sco'Jaire I 9.1-5-46. 

Le ternIe utile POUr ia 1?1'ésen­
tation des demandes écllOix le I2 
,décembre I Ç46. 

Pùur de plus amples rense,:gne­
ments, s'adlesser au 'oureau de 
''0. N. 1. G. , 19, Rue F estaz" 

Aoste. 

Des idées et un programme, 
s'il vous plaît 1 

' :. Dans sO(l.articlè « Echec d 'u­
ne tentative» publié sur « Lo 
Partisan » du 29 nov., M. Lau­
rent Chabloz d 'Jnne un compte 
rendu complètement faux de 
la discussion qui a eu lieu au 
Théâtre d'Aoste à la fin de la 
réunion publique du 2'"2 nov. 

C'est ce que tout le monde 
qui était intervenu à celle. réu­
nion a pli constater. 

Il omet de dire, dans son arti­
cle, qu'en parfait « gentlemen» 
il avait drôlement commencé sa 
tentative de rapprochement en 
faisant lancer dons le théâtre 
quelques dizaines de copies d'u· 

. ne feuille dactylographiée (ano. 
' nonyme naturellement) contre 

le soussigné et que c'est juste­
ment pour cela que M. Caveri 
avait faUl'a(lusion que M. Cha­
bloz avait relevée (en interrom· 
pant l'orateur) dans le but évi· 
dent de rendre possible le litige. 

Il omet aussi de dire que 
M. Caveri l'avait attaqué p?ur 
le détourner des questions per­
sonnelles justement lorsqu'il apo· 
,strophoilnouvel'lement «Alber­
to Deffeyes fu Giuseppe (tris !), 
chi è, ... si, .alzi. in piedi » en 
lisant d'un ton rhétorique la 
feuille que tout le public avait 
déjà pu lire. 

On sait qu'aIJanl celle incar­
tade M. Chabloz n'avait parlé 
que de ... Laurent Chabloz'. 

Notre contradicteur omet aus· 
si de dire qu'il s'était bien gar­
dé de répondre · aux questions 
suivantes " 

1) êtes·vous favorable ou nom 
au programme de l'Unioll Val­
dôtaine? 

2) si vous êtes contrai l't>, quel. 
les sont vos idées et votre pro­
gramme? 

* * * 
M. Laurent Chabloz aurait 

bien pu nous dire quelles sont 
. ses idées et son programme sur 

« La Partisan ", ou tout au 
"moins iI aurai! pu . publier son , 
fameux discours de pacification 
générale dont il Ile nous cite 
que quelques ... {ragmellts décou­
sus. Mais ce Narcisse encore 
un~ fois n'a fait que parler de 
lui·même. 

* * * 
Il vous {aut des idé~.ç et des 

programmes, cher Narcisse, si , 
vous ne voulez essuyer de nou· 
vea/lX échecs. 

Apr, s la libération vOU ,ç me 
disiez , (votre avis ètait partagé 
par M. le Majo r Blanc) que vous 
étiez contraire à l'autonomie 
elle-même, et que la Va llée d'Aos­
te n 'avait pas de droit à un ré· 
gime spécial. 

Si vous n'avez pas de pro· 
gramme à présen t, cela veut 
dire que vous êtes demeuré fidèle 
à vos principes nationalistes. 

C'es t notre conclusion. 
Nous nous rejolll T'lons d'ap. 

prendre que vous avez changé 
dep/lis lo rs . 

Mais alors des idées et des: 
programmes, s'il vous plait ! 

Inscrivez vous tout au moins­
à un parti (le programme est' 
déjà préparé). 

ALBERT DEFFEYES 

Rvis ' aux aneiens Combat .. 
tants de la Division de' 
Parrtisans "Garribaldi" 
U iASSOctatlOU Natiollale des> 

i inClen~ Combattants Garibaldiens , 
a délihéré · que les partisans de la 
d:i:vislQn Garibaldi ayant combat­
~u (.onire les allemands ,dans les· 
l3allans, pourront désormais faire­
partie, de l'Assotiation. 

(Pour se faù-e inscrire. les inté­
n :ss'é:s . doivenlt s'adresser a u Fi­
<1ucl6lre de ['Association., M. 
Verc:eHone Joseph, . SIège de 
" A. N , P. 1., Maison du Peuple,. 
Aoste. 

Commune de Doues 

Avis de réouverture d'enchère; 
pour la location des pâturages;­
communaux pour l'année 194T 

Le jeudi 5 décembre I946, à: 
14 heur,es, î0ar s uite de l'augmen­
wtion du vingtième, aura lieu à:; . 
la ilViaj['it: de Dou~, en présence 
de M. Je Synd:\~, J'ell,chüe pu~ 
bâque et cré:finitive, avec la me­
thoue de la bougie vierge, pour 
~ ;.. iocation des trois pàturages­
communaux !pour l'année 1947. 

'Le cahietr des charges est \»isl­
h~e à la Mairie. 

Les co,ncurre.nts devront effec-' 
tuer, soit entre les mains du Syn­
(lit:, Président de · l 'enchèrc, SOIt 
à' ' la Perc-eptIon, les dépôts sui­
vànP:S\: 

iP0ur la ,montag ne de CHAiYI-
I\Li.-ON, augmentée à Lu'es-
[.124.550, depôt L. I60.000; 

Pour la montàgne LARVUSS, 
a ugmentée à L. 738.150" dépôt 
l . 6r.000 ' 

P our ia j110ntag ne MOFFES,. 1 

aUg'IJJentée à L . 537.600, dépôt 
i:.. 48.000. 

SI aucunE: offre supérieure ne 
sera fa itepe:ndant la d ite enchê-­
re,"3d.jt:dic:lltiou restera défin' ti­
vemenit acquise à la p,erSOl1ne dont 
loffre a tait l'objet de la l ~ouver­
t,ure d ' enchère. 

Un conlrat sera établi et les 31<1-
ju(heataires diE'vro'lllt fournir" ou­
tre les dépôts :ndiqués ci:dessus ~ 
~k iiA cautiol1js . ag réées par l'Ad­
m;1l1st rabon . 

l ou~ les frais sont à la charge 
' l~(S a,djudicataires défirvtifs, 

i i cette nouvelie et dernière en· 
e hère est applicable la disdp1!ine:­
étao" e pa r -les règlem ents pour 
l'Ù,ClilU1L1stp ltion du patrimoine 
et your la cOiJ1liptabilité générale 
dc 'E(tat approuvée par D . L. 
23'"'~- I 9:24, N . 82ï' , ainsi que les-­
tliOdlÜcations SlKceSSlves. 

Le .iyndic 

CUAZ 

L e Sec1'étail'e ' 

EYD'ÜUX 

Prof. ALBERT DEFFEYES 

Directeur responsable 

Im primerie Valdôta ineAoste 

Autor'sation de l'APB n , 357 
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